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Mexique: L'armee sans pitie de « Los Zetas »

Ricardo Ravelo

Cet article est paru dans le Courrier international - n° 866, 7 juin 2007.

Pour
mener ä bien le trafic et se proteger, les chefs

des puissants cartels de la drogue recrutent depuis
dix ans les meilleurs soldats de l'armee mexicaine.

Ils fönt regner la terreur face ä des autorites impuissantes.
L'incorporation d'ex-militaires bien entraines dans les

rangs des narcotrafiquants remonte ä la fin des annees
1990. A cette epoque, marquee par la militarisation de la
lutte contre le trafic de drogue, est nee la bände armee
la plus redoutable de tous les cartels, «Los Zetas» («les
Z»). Avec des effectifs renforces, un armement de pointe
et un comportement toujours plus violent, «les Z» sont
partout, dans les aeroports, aux douanes, dans les ports
et dans les zones rurales. Ils ont transforme le Mexique
en champ de bataille. Ce qui semblait n'etre jusque-lä
qu'une rumeur alarmante propagee par les medias est
devenu une realite le 24 mai 2007, lorsque le ministre
de la Justice a reconnu que le Gouvernement avait perdu
le contröle de zones entieres, passees sous la coupe des

narcotrafiquants.

L'histoire des «Z» a commence en 1997, lorsque le
President Ernesto Zedillo (1994-2000) a decide d'integrer
les forces armees dans la lutte contre le trafic de drogue.
L'arrestation du general Jesus Gutierrez Rebollo,
complice d'Amado Carrillo Fuentes dit «le Seigneur du
ciel», ancien chef du cartel de Juärez, mort en 1997, le
scandale souleve par les ententes supposees entre le
cartel de Juärez, le Gouvernement et l'armee mettaient
en evidence Fetendue du noyautage du pouvoir par les
narcotrafiquants. Le Gouvernement federal a alors mis
sur pied un Systeme national de securite publique et

envoye des renforts militaires dans la police, notamment
aux frontieres.
Parallelement, le capo Osiel Cärdenas Guillen, chef du
cartel du Golfe, a prepare dans l'Etat du Tamaulipas,
principal bastion du cartel du Golfe, un plan criminel
qui allait devenir le cauchemar des autorites: recruter les
meilleurs des militaires au service du narcotrafic. De 1997
ä 1999, le PGR, alors dirige par Jorge Madrazo Cuellar,

a depeche des generaux et des colonels dans les zones
frontalieres. Peu apres, dans le cadre de la militarisation
des missions de la police, l'armee a delegue des membres
du GAFE, Fun de ses groupes les plus nombreux et les
mieux prepares, pour mener la lutte contre le narcotrafic.
Cette equipe speciale a alors integre le Bureau du ministere
public specialise dans les delits contre la sante.
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Suivant sa Strategie d'incorporation d'ex-militaires, le
cartel du Golfe a commence ä courtiser les membres
du GAFE, qui, peu ä peu, quittaient l'armee. Beaucoup
restaient un temps dans l'anonymat, mais ils ne tardaient
pas ä se faire connaitre sous le nom de «Los Zetas»,
charges de proteger le cartel du Golfe et son chef, Osiel
Cärdenas. En peu de temps, ce sont pres de quarante
militaires de tout rang (parmi lesquels des lieutenants
et des capitaines) qui ont integre le cartel, leur nouvel
employeur. Avec une teile garde pretorienne, Osiel
Cärdenas est devenu le maitre de la drogue dans le
golfe du Mexique. Cette equipe de choc le protegeait et,
accessoirement, le renseignait sur les mouvements de

troupes de l'armee mexicaine.

Aujourd'hui, nombre de representants de la vieille
garde sont morts ou en prison, mais «les Z» ont encore
une grande influence, d'autant qu'ils ont incorpore
des Kaibiles, d'anciens militaires des forces speciales
guatemalteques du temps de la guerre civile, qui
pratiquent la decapitation de leurs rivaux. «Les Z» ont la
haute main sur la majeure partie des Etats du Tamaulipas
et du Nuevo Leon. Dans le premier, ils dominent les villes
de Valle Hermoso, Matamoros, Miguel Alemän, Diaz
Ordaz, Camargo, Laredo et Ciudad Mier. Dans le Nuevo
Leon, oü ils sont en concurrence avec le cartel de Sinaloa,
ils tiennent Montemorelos (oü ils ont plusieurs planques),
Cadereyta, China, Los Herrera, Linares, Cerralvo, Sabina,
Villa Aldama, Lampazos et Anähuac.

A en croire les Services de renseignement, il n'est pas
rare, dans ces communes, de voir «les Z» racketter leurs
rivaux, enlever et ranconner des chefs d'entreprise,
prelever des commissions, par exemple sur certains
etablissements clandestins, maisons closes et bars.
La Situation economique tres difficile dans laquelle se

trouvent les soldats (bas salaires, maigres prestations,
absence de motivation) est la cause principale de la crise
interne que traverse l'armee mexicaine et qui se traduit
par une hemorragie constante. De novembre 1996 ä

2001, 99767 militaires ont quitte l'armee, soit environ 46
departs chaque jour. Dans les pages emploi de certains
journaux locaux, notamment dans le nord du Mexique, on
peut souvent lire des annonces, plus ou moins discretes,
du type: «Vous cherchez du travail? Vous etes un ancien
militaire? Appelez ce numero.» Pour les autorites
federales, c'est entre autres par ce biais que «les Z» et
d'autres bandes armees du narcotrafic debaucheraient les
anciens militaires.

R.R

(suite de la page 35)

• La prestation de Services ä la communaute; lors
de l'execution de cette mesure sont effectues des travaux
gratuits et d'interet general, accomplis dans certain delai
et ä des horaires fixes. Cela responsabilise Fadolescent et
le fait partieiper ä la vie de la societe.

• La liberte assistee conserve la caracteristique de

la restriction de liberte dans le sens oü sont imposees
des contraintes de vie de Fadolescent. L'institut designe
une personne pour aecompagner Fadolescent dans
l'execution de la mesure : un orienteur aura pour täche
d'aecompagner, d'assister et de guider Fadolescent.

• L'insertion dans regime de semi-liberte: c'est un
regime restrictif de liberte qui implique le suivi d'une
institution. II peut etre applique depuis le debut ou comme
forme de transition lors du passage de Finternement
au milieu ouvert. Gräce ä cette mesure, Fadolescent en
conflit avec la loi vivant dans un etablissement specialise
peut exercer des activites externes (travail, etudes, etc..)
avec retour obligatoire ä Fetablissement.

• L'internement: il ne peut pas depasser le delai de

3 ans, peine maximale pour les meurtres ayant comme
motifun vol ou autre, et doit etre reevalue tous les 6 mois.
L'äge minimum pour entrer dans les prisons est 12 ans
et l'äge maximum 17 ans. Mais souvent les adolescents y
entrent ä la fin de leur I7e annee et s'ils sont punis d'une
peine de 3 ans, ils n'en ressortent qu'ä la fin de leur 2ie

annee : c'est ä dire ä leur majorite.

Bilan

Malgre toutes les mesures mises sur pied en faveur et
envers ces adolescents, le taux de reeidive est superieur
ä 50 96. La lutte contre la delinquance va au-delä de la
bonne volonte de s'en sortir. La misere, le manque de

nourriture, d'argent, d'education, les drogues, bref tout
ce qui est lie ä leur quotidien ne peut que les conduire
vers cette voie. C'est une question de survie...

S.B.
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